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— FEUILLETON N° • G ! 
Résume cet feuilletons précédait» 

Jn et mots de mai tu), Bruxelles gémit sous 
U iyrann* du lerrtbL dite d'Albe, gouverneur 
det Pays-Bas espagnol» Concepcton de Pttma* 
Serra, Iiiie 4u comte O PlMyaSerra. Grand-Pré. 
96* dtt tyran, est tenue refondre ton père dans 
M paya que déchirent ni haines de. races. L'equi. 
nage de Concepcton pénètre dans la capitale. • 
l'heure mémo où sur m Grand'Place lé bourreau 
e'appréte a décapiter trois Flamands, martyrs 
de la liberté. Selon l'usage, la population entière 
vient assister le» suppliciés politiques fusquau 
seuil de l'échafaud On jeune gentilhomme, Phi
lippe de Hornes, en pourpoint rapiécé, s'est joint 
au cortège de ses pairs, qui se dirigent vert te 
Htu de isxtnticn. 

ni 
LES DERNIERS GENTILSHOMMES 

Tout, dans Ut sinistre pompe, était réglé 
pour frapper un peu de terreur. Partout ta 
regard rencontrait temnlerne religieux : 
Christs massifs portés a bout de bras par 
les moines, statues de la Vierge promenée* 
sur les épaules des pénitent», Enfants-Jésus 
brodes sur des bannières. Une croix gigan
tesque se détachait toute blanche sur le drap 
noir de I écliafaud. Les plus odieux gestes 
des hommes se paraient de l'image divine 

Du perron de I Hotei de Ville, ou les sol
dats l'avaient refoulé en compagnie des au
tres gentilshommes, Philippe d« Hornes pou
vait contempler a loisir la loge ducale Sur 
le balcon de celle-ci, a la droite du gouver
neur. a\uit pris place don Luis de Zuniga y 
Requeseus, uraiid seigneur espagnol nouvel
lement urnvé dans Bruxelles. Son litre d En
voyé extraordinaire du roi et la richesse de 
son costume le désignaient a l'attention de 
tous. 

— Voilà celui qui vient enquêter sur nos 
maux et noua prendre sous sa protection, dit 
quelqu un au côté de Philippe. En sa pré
sence, le duc n'osera pas refuser la grâce 
des condamnés. 

Mais le comte de Hornes ne partageait pas 
l'optimisme des simples qui, jusqu'à la mi
nute «upieiiie, M ICI usaient a croue au tuai 
beur. Sa curiosité, a la vue du grand person 
Dage, s inspirait d'un tout autre sentiment. 
Un étrange instinct avertissait le Flamand 
que sa destinée à lui serait liée quelque jour 
à La destinée de cet Espagnol. 

— Je ne vois en ce Reqtieuena qu'un op
presseur de plus dans Rituelles dit-il en 
haussant les épaules l e s trois condamnés 
seront décapités comme le fut mon père. 
Qu'espérez-vous, quand la tyrannie «affir
me aujourd'hui pire que jamais, en nous 
interlisant de dire adieu à nos infortunés 
concitoyens ? 

En effet, par ordre ducnl, le seul Bruxel
lois qui put encore approcher les trois sup
pliciés était le président de la Chambre des 
Pauvres A cet homme de bien, l'Oppres
seur n'avait pas osé supprimer le privilège 
immémorial de marcher a reculons, son 
manteau déployé devant lee condamnés 
pour leur cacher Jusqu'au dernier instant la 
vue de l'êctiaiaud. 

IV 

La loge ducale 
Quand le gouverneur des Flandres vou

lait honorer quelque grand personnage de 
passage dans ses Etats, il lui offrait une 
partie d'exécution, comme d'autres seigneurs 
offraient une partie de chasse. 

Or, l'invité de marque qui avait pris place 
ee matin-là sur le balcon de la « Maison du 
Rci » présentait un frappant contraste avec 
son hôte Tandis que la bouche pincée du 
duc d'Albe, ses dents de loup, son œil fuyant, 
tout en lui dénonçait l'hypocrisie et la cruau
té, les traits du comte de Requesens respi
raient la lovante et la bravoure. 

L'AMBASSADEUR DE REQUESENS 

Le regard droit et les lèvres épaisses re-
rélaient la bonté sans faiblesse, car un men
ton volontaire se laissait deviner sous sa 
barbe courte et soignée. 

De Requesens était uu cimue tiexue. Ob
servateur au Concile de Trente, il avait t e 
influencer les plus indépendants des princes-
cardinaux. Plus tard, u avait gouverné Mi
lan avec sagesse. 

Administrateur en temps de'paix, 0 rede
venait soldat au premier coup d arquebuse. 
H s'était en mainte oeeasira couvert de 
gloire sur les chenu pe de bataille. 

A peine installé sur le balcon, le duc 
d'Albe, malgré la présence de (Envoyé extra
ordinaire, ouvrit ce qu'il appelait avec cy
nisme son « conseil de représailles H .-

—. Almaviva, dit-il, le trésor a besoin de 
cent mille ducats d'or. Le ville de Gand four
nira cette somme. L'arrestation de vingt 
otages choisis parmi les premiers citoyens 
hâtera le paiement de le taxe . Cesagrande, 
doublez les droite de douane eer Anvers, qui 
témoigna des sympathie» pour mon ennemi 
Guillaume d Orange... Vous, le Torre, vous 
enverrez de» alguaziis visiter lee mobiliers 
du quartier Sainte-Gudula Voue céderez vos 
réquisition» aux usuriers génois et sur le 
produit vous prélèverez pour votre peine une 
commission de chrétien... 

A l'audition de ces ordres féroces, de Re
quesens dissimula son indignation 11 se bor
nait, tout en caressant sa barbe frisée, à 
examiner à le dért-bée l'entourage du gou
verneur. La plupert de ces courtisans étaient 
des hommes de proie, perdus de dettes et 
de vices, flatteurs, avides cruels au fai
ble, rampant devant le fort Leurs bouches 
avaient un pli mauvais, leurs regards étaient 
faux. Serrée dans leur pourpoint de soie noi
re, ils faisaient penser à des charognards 
humains vivant sur le cadavre d'un peuple 

Cependant le cortège ayant fait a pas lents 
le demi-tour de la (Jrand'IMace, s'arrêta sous 
le balcon de le « Maison du Roi >• Le mo
ment était venu peur le héraut à cheval de 
proclamer les sentences : 

— Par décision du Conseil des Troubles, 
les trois pécheurs sont coupables d'avoir In
vité les corporations à adresser des doléan
ces directes à Se Majesté très catholique Phi
lippe Il . d'avoir réclamé des libertés com
munales nuisibles à la bonne marche d'un 
gouvernement; d avoir composé après boire 
une chanson contre notre hien-aimé duc et 
d'en avoir.placardé le refrain sur un mur 
de la Hnlle... En conséquence, et pour expia
tion des dit» crimes, ordre est donné qu'ils 
meurent ! 

Une voix, pois cent, puis mille s'élevè
rent : 

— Grâce, grâce pour lee condamnée I 
La foule livra passage à des femmes en 

deuil oue conduisait un tragique vieillard 
porte-parole des familles maintenant age
nouillée sur le parvis ducal 

— Seigneur, disait le suppliant, depuis 
eue la tête de notre bien-eimé comte de 
Hornes est tombée sur cette place, trop le 
sang a coulé I Le pécheur confesse ee fau
te I II nous arriva Jadis de tirer l'épée 
oour la défense de nos libertés I Mais au 
iourd'hul, nous ne sommes coupables que 
d'inconeémience et de légèreté I Duc, en
tends la voix d'un peuple qu'on opprime ' 

Penché au balcon, le gouverneur, l'oeil 
vitreux, un rictus i ' i coin des lèvres, sem
blait prendre un Infernal plaisir à proton 
ger ces humiliations, ces supplications, 
ces ansroisaea. 

Cependant, le comte de Requesens, In 
capable de contenir davantage son émo
tion, intervint : 

— Daignes vous souvenir. Monseigneur 
dlt-il an duc. que Sa Malesté très catho
lique vous exprime par ma bouche ses 
desseins miséricordieux envers ses sujet-» 
flamands I-.. D'ailleurs, n'cst-U oas plue 
habile de calmer par un acte de clémence 
le peuple plutôt que de l'exaspérer par de 
nouvelle* oppressions T 

— Hélas I monsieur l'Envoyé extraordl 
naire, tout geste de pitié passerait pour 
de la faiblesne aux yeux de ces éternels 
révoltés I SI je pardonnais aujourd'hui 
demain les manants dee campagnes atta
cheraient leurs faucilles au bout de leurs 
bâtons, les bourgeois refuseraient de me 
paver l'Impôt et les gentilshommes pacti 
seraient ouvertement avec Guillaume 
d'Orange I 

— UrAoe. an nom des femmes et des pe 
tits enfants I criait le peuple. 

Sur la première marche de l'échafaud 
le chef des geôliers, lee regarde t -née 
vers la loge ducale, attendait, selon l'usa 
se , l'ordre 'a livrer las condamnés à l'exé 
cuteur Le duc d'Albe se pencha ver» de 
Reouesens : 

— Croyez à tous mes regrets, dit-11. mais 
au-dessus du plus puissant des hommes, 
il V a le TrN U iut 1 

Et tendant sou b&ton de commandem .t 
dan» la lirection du bourreau, la couver 
oeur prononça : 

— Obéis à Dieu et à ton roi I 
Puis se to irnant à nouveau vers l'en 

vovê e raordinaire, U conclut d une ;x 
doucereuse : 

— Qu'adviendrait-il si ma vigilance * 
relâchait un seul jour Y Parmi les hida 
go» eux-mêmes, i'al constaté des lassitu 
des. Le Gi i d Prévôt fart preuve de mol 
lasses, et ta crains que sa dangereuse clé 
menée oe redouble du fait de l'arrivée Im 
minente de s i fille au Pelais 'ta la Prévr 
t'. L'homme détenteurs du pouvoir polit! 
uue doit toujours se méfier de l'Influence 
les femmes. Celles-ci sont lanuereuses 
car ailes pensent avec leur coeur. Jo ne 

LaiJournéç Sportive 
Football- TUsociafior, 
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L e C h a l l e n g e i n t e r n a t i o n a l 

d u S p e r t i n f t C l u b P l v e i s 
l'A. G. A. OE AOUSAIX A FIVES 

Le Challenge de Spontng que de nom
breux clubs français et neiges se disputent 
sera l'occasion J une rencontre des plus in
téressantes le dimanche de Pâques 1er avril, 
sur le Terrain Virnot, à Fives. Les AmlcaUs-
te» font partie Au groupa A de la Division 
d'honneur Championnat da Nord 

Fives ast le premier de la division Promo
tion ayant remporté 1! victoires en 14 mat-
chas avsc Si buts e s sa faveur contre 13 
contre lut. 

Tous les habitués du eround Virnot ap
prendront avec plaistr l'arrivée des Rou 
baisiens Les obligations des championnats 
en cours les avaient priva» dépôts plusieurs 
semaines d'une belle rencontre chez eux 
D'autre part, las amateurs voueront voir là 
lutte oui ne peut manquer d'être superbe 
entra l'un des favoris de la poule d'acces
sion à la division d'honneur et l'un des titu
laires actuels de cette place 

D e u x n o u v e l l e s é q u i p e s 
d e t e o t b a l l à L i l l e 

Nous apprenons que dans les Etablisse 
raents dont le sympathique sportsman bien 
connu, M Henn Jooris est l'administrateur 
viennent de se fonder deux groupements de 
football association : • L'Kxcelslor » et «Les 
Indépendants •• 

Les deux onze vont se rencontrer en un 
match amical le soir du mercredi 4 avril il 

ftarait qu'à coté de loueurs de grande va-
eur, il v a dans ces équipes de termes es

poirs à suivre 
A . S . H e l l e r n m e s 

Association Sportive Hellemmoiae 3 de
mande maiches pour tous dimanches res 
tant de la saison Ecrire à M. Paul Brunois 
20, rue du docteur Roux, à Hellernmes. 

Cyclisme 
La course Lee s- .09s et retour 
Une course cycliste Loos Lens et retour 

aura lieu le dimanche de Pâques 1er avril, 
organisée par M Aroédée Vsngansbeclt, cy
cles, rue Mirabeau. 43. Loos 

Avec le concours des Commerçants d*15n-
nequln. au profit des Vieillards de rHospf"e 
de Loos. le parcours emprunté sera Loos-
Lens et retour, soit environ 60 kilométras ; 
la course est réservée aux amateurs non li
cenciés et sera dotée de 750 francs de prix 
dont au ter une bicyclette demi-course v» 
teur 400 francs : aux suivants : 78, 60 45 
35. 30. 25, 20. 15, 12. 10. 8, 5, 5 fr. et une folié 
surprise. 

Pour les engagements, s'adresser an 89 
rue de l'Egalité. Loos. estaminet lean Char 
les. Le droit d Inscription est de • francs l e 
départ aura lieu à la Barrière d'Ennequin 
à 10 h 30 précises du matin 

Cyclo-Club Cambrésien 
Contrairement à • e qui avait été annoncé 

précédemment pour la course du K avril, or 
panisée par le C. C. C . cette course aura 
lien sur un parcours de 125 kilomètres au 

Mao ds 
a i e près 

kilomètres et suivra Mtinéraire 

Cambrai. Saint-Quentin. Cassée. Cambrai, 
arrivas ae siège et quatte teers *o circuit de 
la ville Départ du stase s a C C C . Café 
aesSpurt». 5, boulevardFaiaTîerbe, à 12 h. 

Droit d'engagement. 3 francs. Cette course 
aura lien par n'importe quel temps ». 

Boxe 
Le $ala de l'A. S. ds Roubaix 

Continuant sa triomphale séria da galas, 
le grand club doyen rAcadémie des «ports 
de Roubaix a encore élaboré, pour son pro 
chaiu gala, qui aura Heu dimanche prochain 
(Pâques) un programme du plus haut lni*. 
rét et capable de contenter les plus difficiles 

En dix rounds da 2 minutes 
Grisez, de Paris, récent vainqueur de Ly-

neel Siterre. contre Lerol (éleva Dubus). 
champion de atalgteue iKi-raB 

Ourr, ex-champion da Paris amateurs, con
tre Detré rélève Dnbus». champion des Flan
dres 1621, 1922. 1923 

Mlchaud jeune l'espoir tourquonnots con
tre Hublard (élève Dubus). champion do 
Nord 1921. 1922. 1928. 

Le Brtzec. de Douai, récent vainqueur de 
Hughes. Monter contre Rubben (élève Du 
bus), le jeune comingman 

En stx rounds de t minutes : Knockaen, 
de Tourcoing contre Potteau 'élève Dubus1 

— Martinacbe, de Douai, contra Lapauw 
'élève Dubus). — Mae», de Tourcoing, contre 
Vandeweille (élève Dubus). 

L'excellent harmonie • L'Union Musicale • 
de Roubaix se fera entendre au cours de la 
réunion. 

L e g a l a d ' H a u t t o e n t 
La Boxing-Club Hautmontois organise pour 

I* dimanche 1er avril un grand gala de boxe 
dont voici le programme : 

• e x e anglaise. — En 10 rounds de t ml 
mîtes : Tfiurn contre Bocquet ; Plgot con
tre Goblet 

En « rounds de I minutes 1 Brassine cen 
tre Carlos B. 

En S rounds de l minutes - Dubois A. con
tre Querrin et Vereotteren contre G. Serève. 

Box» français*. — Laioyau H contre Muy 
laert et Maurage contre Laioyau A. 

hippisme 
C o u r s e s à M a i s o n s - L a f f i t t e 

tre Couise. — I. Acatnan 'U Sauteur), g. "H 00. 
P M.Oo: t. Airelle ,R Ferré), p. 12 00: iQuacker 
Ifpintel. p. IS00. 

te i"<ouise. — 1 1 hrishne (A Cormaelfl, c. J* au, 
p 10 Y) • 2. Floww Queen (Brethéa). p a BU ; 3. 
Maid of (ïrlsy Uennings), p 1600. 

3e Course. — 1 ItMsseu Hrethé» g 90.il). p 
28 00: t. MMe Colette l e Pnmwt). p. H»50, S 
Phccée t*suinas>. p 8S.00. 

terourse — 1. Mikado lARemand'. g ï4W, p. 
if .50 : t. S*mt Hubert II -O' Se*., p ft-iu 

te Course. — 1. Hnahdif Alkmaadi, g tzi«, p. 
16.00: « Royal FsvourHe 'Hrethés). p. *S.ui ; 3 
Verneuil i. <Jay). p 156.00. 

6>. Course — 1 Zeileun Allemsndi. g. -t V). 
p 5R.00. 2. Bolet Satun iSharne). p OUI; 3 
Arricourt (Le Proveti p. 15*00 

7-» Cou-se — I. Champneuri R. Vayer. g. 
non. p. 11.50; t. Dfahan UtUr oaurtlnet1, p. 
1350 

t.JttrRftl,ftfcft».RR>fttftRftRtgr<r|Lf ftftftfttftftt*>*>&Jt^*yf 
sais votre opinion sur ce sujet, mais pour 
mon compte, je n'ai jamais laissé une seu
le d'elles pénétrer d i n s ma vie. et c'est à 
cette précaution que j'attribue ma réussite 
N'empêche que (e donnerai en l'honneur 
de Concepcton de . leva Serra une fête an 
mon palais. On v dansera ta pavane. Voua 
devez être amateur de iolies filles Ce dit 
celle-ci très séduisante. J'espère que vous 
ma ferez I honneur de paraître aux ré
ceptions ducales T 

Livrés au bourreau par la chef dee geô
liers, les trois condamnés montaient l'es
calier de l'échafaud Le comte de Reque
sens répondit par dee politisées aux poli 
tesses du duc d'Albe Mais en dépit des 
formules cérémonieuses, l'tronte, le défi 
et la rivalité perçaient dé}è> Le due! ve
nait de s'engaarer entre le gouverneur des 
Flandres et l'envoyé extraordinaire d - roi 

'A suivre* 

1) Copyright 1923 hy Ferri Plsnnt. 
r us imTï de traduelu o, repmtuctton adapta 

lions théâtrale et cinémalographiqus réservés 
pour U-us pays. 

» o v o a 1 
Un habitant de Gonnehem 

est mort à 99 ans 
Hier est décédé à Gonnehem, ou 11 habt 

tait depuis l'évacuati in, M Henn George, 
figé de 99 ans. Il était le plus âgé de la com
muns de Merville et devait y revenir inces
samment 

• • s 

* * Et PEU* UQiES 

Aux heures te<ribles 
de l'invasion 

SUT i'ordre d'un gendarme, m» toi. ai 

tua a n itutitulear ae l'Aisne 

Amiens 28. — Le Coraed de guerre a, à T*uruv 
nlmlté, prononcé l'acquittement w l'ouvrier agri
cole Roussel qui, le £ septembre 1914, alors qu'il 
faisait partie d'an détachement attaqué par tas 
Allemands, tua. sur l'ordre du gendarme Coute
lier, . l'mstJtuteur Copié, de Barentoo-Bugny 
! Aisne), arrêté comnv espion présumé. Le gen
darme Coutelier fut fusillé en 1916 pa<r nos en
nemis. 

[>es débats de cette affaire ont permis une 
réhabilitât, on solennelle de Copie, « bon Fran
çais, mort pour :a France ». 

> 0 0 0 < 

Deux ménages anzinois 
Vont célébrer leurs noces d'or 

Deux vieux menaces anzlnow eélèbrerunl 
leurs no e s dur le lundi de Pâques 

Pierre-Phi lippe Petit, communément ap
pelé « Mon Oncle Pierre •. ancien métallur 
giste. est né a Saint-Amand les-Eaux, le 24 
mars 1849 II s'y ast rasné en 1872 à Alphon 
sine Couiloux. née le 5 novembre 1852 

Jean-Pierre False. ne le 11 septembre 1842 
a Trith-Saint Lé#er s'y est marié S Malsina 
False. C'est un vieux mineur qui habite en 
cor» le Coron des 46. 

La Municipalité recevra les deux couples a 
la Mairie, lundi à U heures du matin. 

Perpignan. — Sur une sSsudmière, le pécheur 
Fiantois terbonne est mort de iroid. 

Dijon. — Les premières hirondelles ont faU. 
leur spparitioo à Dijon. 

Uresi. — Le Saox. U a., rail» . ton*» dua 
brancard et fut écrasé par rouleau compresseur. 

bellort. - Au mom du départ de Mulhouse 
du 47e R.A., ta coton, tomba dt son chev Tué. 

Paris. Répr mandée, aux Po>ei, 17 a., se sauve 
et, dev ses parents se jeta diins la Siiue !Wyé* 

Londrvs — tJcpUaanl, une grenade Uu un 
bébé tenu par sa mèrr et un autre uamin 

\<ilan. — liuendie de l Hôtel de Ville. Le» dé
gâts sont très importants. 

Cermond-Kcrrond. — Uréve ouvriers couleurs 
pour .'1 tr. [>ar jour d'aiwm. l'alrons seront. * fr. 

Manchester. — Dans 3 semaines, service aérien 
avi ;• nrlin. trajet en 7 h. 30 

Parts — t ans de pris, a 1 mhrm. uaadraz qui. 
avec rasoir, blessa «nèv. amont et père ce tfern 

•Mf.rtville. — Violent 'ncend. moulins du OoUl. 
Con;ot. DOg&ts, 1 million et demi, l'as de blessé» 

K.v-anip. — Le 3-mut» tameuvien « Madelon • 
brûlé au large. L'équipegr, 37 honora., est sauvé 

L'amélioration des retraites 
des ouvriers mineurs 

Paris. 86. — On a distribué aajouré'bui aux 
députés le projet de loi présenté par le gouverna, 
ment tendant h iamél oratton des retraites de 
vieillesse et d'tnvalic.tita île* ouvriers mineurs. 
La pension totale maximum se trouverait portAe 
pour les premiers S I « 1 fr. et pour >as veuves 
à W») francs. Le chiffre c*e pens»>ns que rece
vront tas ouvriers mineurs nlienls d incapacité 
totale de travail serait de l.euu tr. 

La naturalisation • e r étrangère 

ayant épouse a s français 
Pare 88. — La Commission sénatoriale de 

législation a adopté un rapport de M. Maianget. 
concernant la naturalisation de la lemme étraa-
gère syast épousé in Françaik. 

Aux leraiCs du nouveau texte, la lemme étran
ger» iiu epmise un Français a k dnifl de con
server sa nationalité si Alt en but lo demande. 

A la CstjsaMssicn des R. L. 

Les dommages industriels 
du sénateur Touron 

L'exactitude du coefficient 
appliqué est reconnue 

(De natr» rasastlan narisiaaeel 
A l'issue de la reunion qu'elle a tenue 

hier après-midi, la Commission de* B. L 
a remis a la Presse un compte-rendu dans 
lequel la Commission annonce quelle s'est 
ralliée aaa conclusions du rapport de M de 
Lesseux. au sujet des allégations portées par 
ln;.'tiels et Evrard contre le sénateur Touron 
â propos des dommages Industriels de ce 
dernier 

Evrard, que nous avons vu peu après, 
nous a déclaré que dans son Intervention 
du le février dernier, su cour* du débat re
latif au déplacement du Préfet de l'Aisne, 
il n'avait jamais été dans ses Intentions 
de dire que la loi n'avait pas été respecté, en 
ce qui concerne l'application d'un coeffi
cient, aux douunaee* pré^ute» par lu séna
teur ds l'Aisne. 

Sur ce point, le • Journal Officiel • a très 
inexactement rapporté le* paroles pronon
cées par Evrard, lui faisant dire une vérita
ble sottise 

En réalité. I« député do Pas-de-Calais a 
déclaré que les marchandises, dont le séna
teur Touron demandai 1 le remboursement 
et pour lesquelles le coefficient 17 avait été 
accordé, étalent descendues quelque temps 
après au coefficient 6. d"oo un bénéfice de 11 
en faveur de Ilniéressé. 

La commission a donc adopté à l'unani
mité les conclusions de son rapporteur, éta
blissant l'Inanité des allégations portées à 
la tribune et démontrant la parfaite régula
rité de l'application des coefficient*, telle 
qu'alla a été faite par la commission can
tonale de dommages de guerre de Saint-
Queettn. conformément aux prescriptions 
de la lot du 17 avril 1919. 

La réWston des dommages 
supérieurs & 100 000 fr. 

t e Commission des Regoins Libérées a 
entendu ensuite ta rapport de M Desjardms 
concernant la proposition de loi avant pour 
objet d« reviser le» dommages de guerre 
supérieur à cent mille francs, tant mobiliers 
qu immobiliers, industriels ou agricoles des 
sinistrés bénéficiaires ds la loi du 17 avril 
1919 

La Commission a adopté à l'unanimité les 
conclusions de ce rapport rejetant la propo
sition qui était faite pour la revision des 
dommages do euerre et invitant le eouver-
nement a appltquer risoureusement les 
sanctions prévues pour fraudes et fausses 
déclarations. 

Une extension dit remploi 
des dommages de guerre 

Pari» 88 - M Léon Rscoffier vient de 
déposer au nom de la Commlslon des R L 
un rapport concernant la proposition de loi 
déposée par M f.respel. dans le but d'éten 
dre aux cas d'expropriation ou d'achat par 
lescommunesl a faculté accordée an para
graphe î de l'article 4 de la loi du 1» juillet 
1932 relative au remjiloi des indemnités pour 
dommages de guerre 

Le report, après avoir Indiqué quelle Inpis 
tice ce serait de refuser aux expropriés par 
les communes un bénéfice que l'on ac«orde 
aux personnes expropriées par l'Etat et avoir 
constaté que cette mesure ne pourra s'appli 
quer aux bénéficiaires de cessions fusions 
ou apports en sociétés, conclut a l'adoption 
du projet. 

ROUBAIX 
« â t l M i l i o N st . tts» léeesée. i s t *-*,, 

OKI'OI GKNrKAI : IS. Hue da rti»«l» 

I 

NOS BATIMENTS 

Ce que sera notre futur 
ajaitoir communal 

Nos lecteurs savent que ka najasre quan
tité des viande» rouaummet» a Roubaix 
«ont tuées a l'Abattoir cumuiuiuii On ne 
saurait donc se désintéresser de cet eta 
bassement, puisque la Qualité de» viandes 
qui forment la base de notre iilunttnuition 
Quotidienne dépend du travuii qui a'» luit. 
et des movens dont on dieiHuse relativement 
a l'hygiène de i*. eacriftcation. de la -on-
servaiion at du transport de ce» viandes. 

La municipalité socialiste, dès o n ins
tallation, fut invitée pur ta Préfet, sur 
avis du Conseil départemental d Hygiène, 
à établir un projet de modernisation de 
l'Abattoir, dont la construction n'avait pn« 
subi de transformation notanle depuis au 
uioina cinquante ans. L Admiui-tititioii 
municipale élabora donc un projet dont la 
guerre retarda assez heureusement 1 exé
cution Assez heureusement, eu effet, e;ir 
tas nécessités nouvelles de rapréf-guwre 
eussent entrair* de nouveau réaménage
ment», noiamment en ce qui concernait 
1'installalion du frigorifique Le preunei 
projet a donc été supprimé purement et 
ïimpleinem et de nouveaux plans, ét-.ibli.-
par M. Honoré, architecte, sut les donnée» 
du Service départemental d Hygiène oni 
été approuvés récemment par le Conseil 
Municipal. 

Ces plans ont été soumis ; u Ministère 
oui examinera, appréciera, commentera, 
iuuera modifiera et., approuveta enfin 
Api'èf qu i. il ne reetera 1 lus <iu 1 oui 
ruencer lee travaux proprement dits 

Nous avons tenu, en tout cas. u infor 
mer nos lecteurs des principales modifi 
cations prévues, qui sont de nature à favn 
riaer la préparation des viandes de bou
cherie et à faciliter en même tempe le tra
vail des boucliers. 

M. Watremez. adjoint aux T r u i S I U , ' V 
M. Honoré, architecte, ont Mao Touhi 
nous donner à ce sujet testa» les exptiea-
tSons utiles. .„ 9 

LES AMELIORATIONS NECESSAIRES-

Les premières améliorations qui s'imr 
posent à l'Abattoir communal sont lela*-
tivos aux facilités de» moyens de trane* 
port A cet effet, toutes lee cour» et ailées 
devront être pavée», >a qui offrira d ail
leurs un aiveeitaga considérable quant a 
l'entretien. Les soins nécessaires de propre
té des locaux s'effectueront également avec 
moins de difficultés quand le service des 
eaux remplacera lee puits qui alimentent 
si IrAornrnodément aujourd'hui l'établisse' 
ment. 

Dans la môme sens le progrès se manifi ' 
fera car le reconstruction totale des aque
ducs et par l'installation d'une fosse 
aeptique. 

Diverses installations électriques, desti' 
née» a la production de le lumière et de 
la loree nécessaire en fonctionnement, d« 
l'outillage moderne, sont égetetnent pré
vues et comporteront les précieux avanta
ges qu'il est aisé de concevoir. 

Enfin, dans toutes les salles, les mtiT« 
seront protégés sur une hauteur de C m. 50 
car un revêtement en grès émaillc, pet* 
mettant un nettoyage facile et rapide. 

L'NE INSTALLATION MODERNE 

Les transformations mentionnées nd 
concourront pas peu à la modernisation _io 
notre Abattoir. Le service municipal des 
Travaux ne s'en ust cen pendant pee tenu 
là S'insoirant des progrès réaJiséa dans lee 
nouveaux abattoirs industriels, où la chair 
vivante des bestiaux qui entre par une 
Porte.ressort par l'autre convertie en viande 
comestible de boucherie et de charcuterity 
elle a prévu l'adaption & notre abattoh-

ommunal de qu'elqcues-unes tas innovations 
heureuses cons crées par les nôii ltats obte
nus dans les établissements moderne* 

C'est ainsi que le bétail, pour 
sera conduit au premier éfoge.que les plans 
prévoient, et où il accédera par ses propres 
moyens grâce à la construction d'une 
lon*u3 rampe ou trottoir montant 

A l'étage, bœufs et moutons seront reçus 
dans les boxes attenant aux selles d'abat
tu ce. 

Une autre amélioration est à signaleq 
en ce oui concerne le transport des ani
maux tués.Au lieu de les véhic-.ler à éoaule 
d'homme, oe qui détermine d'inévitables 
compressions de la viande et d^s meurtris, 
sures au moment du déchargement, les 
animaux maintenus par les chevilles à 
l'aide des crochet* ordinaù-s. seront su» 
pendus par l'action d'un treuil à un mono-
rail établi à '- m. du sol. Pour conduire les 
bêtes à la salle de pesage et à la salle dins-
utN-tion. il suffira ainsi de ' ;s pousser, ce 
cru! n'exigera plus qu'un minimum u ffoil 
en offrant ie mnximuin de arantie» tuanl 
ati bon état et au bel .is-oect de la viand< 
à -1ecnui»eir 

I.e résau des monorails. <rui s'étend à 
toutes le.s salles, aboutira à l'éloge aux 
cage* de descente, dans lesquelles le trans
fert s'effectuera toujours par suspencion. 
Les bête^ ne seront dé.-r ichéos qu'un rno 
ment du dernier rharKerrwnt. dans les voi' 
lures des bouchots, à l'abri d'un granl 
hall 

Un abattoir hippophagique. de= porche
ries, un abattoir nonr les animaut danue. 
reux ou blessés, dos tri[>eries. enfin ta» 
salles d attente, de bureaux, de labora-
toircs ont été étudiés ave*- le même soin, 
ainsi oue le service de transport du fumier. 
oui rto/iiM*ra lieu à la construction de ca, 
miims autoclaves. 

Il a été i>os>oble défà rf'apnrecler le| 
>*assaaea <P'e doit procurer cette prochat 
ne modernis-alion de l'Abattoir par l'orga
nisation du frigorifique Nous n'ayon» »ai. 
tendu Hiirune olainte à ee «u|et, et To» 
nou«i affirme nue les bouchers autrefois lei 
fiioinx favo"ihle« '\ ce «.vst'sme en sonl 
rimiiiteniint fort satisfaits 

Il ne reste maintenant ~u'à «onhaiter 
la nmmt'te approbation nnnt=férielle. n'in 
nue l'architecte eKnrsjè des MnaaMI M. 
Honoré PoN^e cot- t^ue' e* achevé»' bientôj 
l'cnivne qu'il « si bien commencée. 

± 
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IARGARINF 

ASTRA 
ABANDON DE VOITURE 

Un procès-verbal a été dressé contre M. 
Charles Sm^re camii nneur. loi, rue du 
Collège, pour nbandoe de camion ilépourvq 
d'éclairage, la nuit, rue Meveibeer. 

UN AGENT ATTAQUE PAR UN CHIEN 
L agent de police Miaiaea, passant place 

(".h -plat, a été attaq: i4 |uir un rtiien, qui lui 
s; déchiré sa jiélcrine a rcut* de crocs, en 
plusieurs enriroits 

La propriétaire du chien, Mme Vervtae-
vel. pûlissière. Crand Hue, tts, a fait l'objet 
d'un procès-verbal. 

LE rOUTEFEUILLE DU CLESC 

Etant de passage a Lille, M. Félicien 
Delefbsse, clerc de notaire, dom.cilié à Rou
baix, 6, rue d Artois, a constaté que son 
portefeuille lequel contenait 116 fraocs et 
se trouvait dans l'une des poches intérieures 
de son veston était disparu. 

L'intéressé n'a pu dire s'il avait eu p«rte 
ou vol. Il a néanmoins avisé le Commissariat 
du Ie ' arrondissement de sa mésaventure. 

FEUlIfETON DU 30 M\RS t»£) 

La Maison du Mystère 
GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR ^ Q ^ 

PAR JULES M A R Y ®@ 
«15 à l'écran par la Société des films "ALBATROS ' 
et édité par la Société d'exploitation des films "Eclipse' 

QUATRIÈME PARTIE 

Le couteau sur la gorge 
Assis auprèe du lit Julien rêvait, devant 

rinextricabte. devant I impossible. 
Et chaque fois qu il relevait la téta, U 

voyait les vaux du blessé ardemment fixe» 
sur lui. 

Villandrit se souvenait des vagues soup
çons qui lui étaient venus . da certaines 
paroles énigmatiques entendues . « Plus d'é
tang plus de remords t Ah t s'il n'y avait 
pas mes photte ' • Et trois )oura après, è la 
pêcherie de ITîtang.Noir cette menace my» 
ieneuse : "J'ai d'autres photos cachée* 
quelque part. . qui sont mieux réussies... 
Voue e e saves quelque chose. • 

Alors, ee déduction ee déduction. 0 a r t 
vajt à croire .. 

Comme tout le monde, il se demandait : 

— Qu'avait-il à faire dans tes ruines, ce 
vieux vagabond 1 Et au lieu de s y rarnirr en 
plein |our, et accunipuHiié, pourquoi avait-il 
choisi la nuit, sans personne avec lui 1 

Il regarda le mort vivant avec une oulère 
désespérée . 

Ces veux me parlent. murtimra-t-iL. 
Comment faire pour les ouiiipreiitire f 

li remonta l'abaUiuur la ta laint*. trop 
baissé, et mi faisait d« l'obacunte sur le 
Ut 

Il écarta doucement les doigts de la main 
droite du imralvlique. reposant *ur le drap, 
et y plaça sa propre main . Et U referma 
les doigts . 

- M entendei-vuu» birt) 7. . Pourrex-v.ius 
répondre ?. . Pouvet-voua, en me faisant 
sentir, si peu tue ce soit la prtmsàiio de v-w 
doigts, entrer en communication avec moi ? 

.\M doigta restant inerte*. . Villandrit re
tire sa main... 

Et voyant une lueur de détresse aux yeux 

qui flambaient dans la broussaille de la 
barbe : 

— Ne vous découragez paa. Mou» trou
verons autre chose... Essayons . Si vous 
m'enlende7 et saisissez le sens de mes pa
roles, dites moi oui en fermant lee paupiè
res . 

— Oui dirent les paupières fermée» 
— Oites-moi non. en les fermant taux fois 

de suite 
— Non dirent-elles fermées, rouvertes et 

aussitôt refermées. . 
— Ah' du moins murmura Villandrit 

avec joie, si oe pauVe corps est mort, son 
ame n'est pas tout & fait retranchée de la 
vie... 

Mais il s'éloigna brusquement du lit un 
bruissement de ti*. prés de la porte, tans 
l allée du jardin, venait «"attirer sue atten
tion 

Deux lemme» entrèrent Résine et Chris 
l iane. 

— Merci, monsieur, de «en» être montre 
si pitoyable envers ee nauvre homme \ o u s 
allons veiller auprèe de M lu* tu an rrtnur 
de s»o fils el voua pnuvsx.. 

Bile avait voulu retirer «a aaain . la char
bonnier a gardait . I attirait , I homme se 
redressait et an fur et a mesure H sem
blait que sa bosse dimimmit 4e téaorbait . 
Et du reste, tout è meure, en partant è Ru-
deberg. et pour que sa v*iix fnt plus die 
tincte. Il avaij enlevé le eailViu de aa bouche 
qu'il '.tissa dans une poche de son gilet de 
velour». 

— Monsieur I dit-elle avec on peu de 
frayeur. 

Il eut un rire silencieux et l'attira tou 
tours 

— Il faut croire que ce masque de char
bon me protège vraiment bien, puisque ni 
ma femme ni ma filtr ne me {«connaissent. 

Déjà elles ébvtanl dans ses bras . 
— Ah \ nous f'«'t tendions, et pourtant nous 

espérions que tu lie reviendrais liast Tant 
de malheurs nous menacent ' Tant te miaè 
resl . . Et si ton a«Teslnti'n «enait comme 
une dernière catastrophe, 6 mon lulien 
comment snrvivriofM'-rioiis t 

— Je sa ie , t'ai tout appris .. et voila 
pourquoi ma place ètai t auprès de voua . 
—— No 

due! 
Cou» sommes per.tfus. père, bien par-

— Il faut combattre jusqu'à la dernière 
minute. 

U hocha la tète. Il avait un projet qu'il oe 
taor dit pas. 

Et cette pensée : 
» J'empêcherai le sacrifice de O n a t i a o e , 

de même pie j'aurais «rapache cséui de Ré 
gine en allant me consiituer pri*uinier.. 
Ainsi Cor radin oe pourra puis rieu sur 
elle»! 

Mais Régine devina 
— Ainsi, lulien en empêchant. un sacri 

fice que n.»us cunseiitinn* pour t"» salut, tu 
nous laisserais r éternel remords de t'a voir 
renvoyé au bagne ! 

—„ N'as-tu paa pense que Doue s o u voua 
fuir, uèraî 

— Oui. . mais quand toute espérance, u* 
rémédiablement sera morte... 

Ils se lurent Ils entendaient ont aorte de 
raie venant du m\ 

— Ce malheureux nous écoule et nous 
comprend ! dit V'illaiiilril 

Il sassu ia que tas contrevents étaient | 
clos Ainsi, ils ne craignaient pas de sur- | 
I nse Et il allait fermer la porte a ciel lors-
ju'U dit a sa fille ' 

— Cetlailiu doit étrt sur le qui vive et il 
v a |out a reiloulei de.lui .. Reste au dehi rs ' 
et fais le guet . A la moindre menace, tu 
iiocuunus nous prévenir . 

Christiaue uSélL sortit alla se pustei dana 
I ombre d'un massil 

Juiien était revenu auprès du Ut île Rude-
rerg 

— Je vais l'interroger, dit-il, et léehni d en 
lirer quelque chose 

l e s yeux du mort-vivant semblaient sup 
Plier et répondre : 

Ah rs commença un étrange interroga
toire . Villandrit essayait de descendre l'.ls 
qu au fond du c<rm de cet tiutiitiie, de son
der cet abîme inconnu, d'en pen trer tas se
cret* da concentrer, condenser ses ques
tion» en plusses courtes ej précise» aiin 
d'arruer jusque ce cerveau d.-nt cerhunea 
cellules atteintes par des plaies ou des euii 
tusi. in», avaient produis» iphusir et pfiralv-
s i e ah rs que les autres, reste,.* intactes 
gar luient la fa ulte de penser, de se souve 
air el de réfléchir.. 

— Je voua ai surpris par deux fois, il y a 
quelques jours menaçant Corradip .. et vous 
vous êtes aperçu que l'avais entendu vue 
paroles.. 

— Oui, (firent les paupières an aa fermant 
une fois 

— Et voua avez fait des allusions an re-
morda...Quand on éprouve du remords.c'est 

d'une fnule commise, d'un crime peut-être î 
— Oui. dirent les paui>ièiea. 
— D'un crime, alors, selon ce que »0U6 

disiez, commis à I Elang-Noir ? 
— Oui. 
— S agit-il du meurtre de Marjoryî 
— Oui. 
— Vous saviez donc quelque chose sur ce 

meurtre / 
— Oui. 
— La vérité, peut-être t 
— Oui 
Viiiatulrit respira longuement pris dune 

ém"tii n intense 
Régine se serrait contre lui toute trem

blante el écoutait 
— Vous m'entendez bien, n'est-ce pas t Et 

vous coniinuez de me comprendre î 
— Oui. 
— Kles-vous fatigué T 
— Oui. 
— Voulez-vous que 1* cesse de voue tnter. 

roger... aujourd'hui t 
l e s rwui aères se fermèrent deux fois oûop 

sur o>up. ' " 
— Non ! non I 
— U meurtrier de Marjory. voue la e e » 

naissez ? 
— Oui. """ " 
— Est-ce moi T Moi. Julien Villandrit î 
— Non I non t— 
LA MAISON DO MYXTKM *ers.J)ra|elée 

dans tens les cinémas ée U restes, IffUst 
Aibatroki. .... 
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